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aphone»(p. 109) paraît,si l'on osedire, desplus savoureuses)et, à y regarderde près,
les exemplesutilisés commepiècesdesdifférents « dossiers»n'apportentpeut-êtrepas
toujours toutes les précisions souhaitables.Prenonsle cas de l'épisodedes « chèvres
d'Aigeira », auquel nous avons eu l'occasionde nous intéressernous-mêmedans le
cadrede recherchessur l'Achaïe et sur Pausanias(voir Y. LAFOND, Artémisen Achaïe,
in REG, 104 [1991], p. 410-433): il est regrettableque, dans la présentationde la cité
d'Aigeira (p. 222), aucunementionne soit faite des travauxde l'École autrichienne(voir
W. ALZINGER [et al.], Klio, 67 [1985], p. 389-451;68 (1986), p. 5-62 et 309-347),dont les
fouilles, qui se poursuiventencoreactuellementsous la direction d'A. BAMMER, ont
une importanceéquivalenteà celle des recherchesmenéespar R. FELSCH à Hyampolis
et ont permis de renouvelerles conclusionsde FRAZER ou ANDERSON (cités p. 222,
n. 109). L'Artémis de Pellènecitée plus loin (p. 223) d'aprèsPausaniassemblebien avoir
été une Artémis chasseresse,mais ne porte pas l'épiclèsed'Agrotéra,commesemblele
sous-entendrel'A., dans le texte du Périégète.S'agissantenfin des types monétaires
d'Artémis, ne serait-il pas intéressantde signaler qu'à Aigion aussi, en Achaïe, on
retrouve des représentationsd'une chasseressedadophore? Dans le cas de l'Artémis
Laphria de Patras, et à propos de l'introduction de son culte par Auguste dans la
nouvelle colonie, la monographiedeJ. HERBILLON (citée p. 246-247)n'estplus la seule
référencepossible:voir F. TROTTA, Il sinecismodi Patrassoin Pausaniae St/'ahone,
in pp (1993), p. 428-444.Mais cesquelquesréservesvoudraientmontrerseulementque,
dans l'optique choisie par l'A., ce qui comptesurtout, c'estd'utiliser la documentation
au serviced'uneargumentationqui puisseréussirà tenir ensembleles fils de l'histoire,
de l'histoire des religions et de l'imaginaire. Et, de fait, à travers les détourset retours
savammentcalculésdanslesquelsest entraînéle lecteur, on perçoit l'enthousiasmede
l'A. à construire une démonstrationqui s'inscrit dans le sillage des meilleures
approchesanthropologiquesde la Grèceancienne(voir les travauxfréquemmentcités
de J.P. VERNANT et de « l'École de Paris»). Il faut donc être prudenten utilisant le
double index (textescités et index général)qui clôt ce volume: les texteset les sujets
auxquelsils renvoientdoivent être toujours replacésdansle mouvementde la démons-
tration. Danssa préfaceà un ouvrageédité par Chr. BRON et E. KASSAPOGLOU (L'image
en jeu, de l'Antiquité à Paul Klee, Univ. de Lausanne,éd. Cabédita, 1992, p. 12),
Cl. BÉRARD faisait remarquerque, pour apprécierla richessedes systèmesiconogra-
phiques, « il existe heureusementplusieursserrureset plusieurs clés » et ajoutait :
« théoriquement,les unesne sont pas meilleuresque les autres.Elles ouvrentsimple-
ment des compartimentsdifférents ». Une telle remarquepourrait très bien convenir,
noussemble-t-il, au présentouvrage,replacédansle contextedesétudesconsacréesà
la personnalitéd'Artémis et, plus généralement,à la guerredansle mondegrec antique.

Yves LAFOND
(Université d'Artois)

Louise-Marie L'HoMME-WÉRY, La perspectiveéleusiniennedans la poli-
tique de Solon, Genève,Droz, 1 vol. 16 X 24,5 cm, 391 p. (Bibliothèque de la
Faculté de Philosophie et Lettres de l'Université de Liège, fasc. 268). ISBN
Broché: 2-87019-268-1;ISBN Relié: 2-87019-068-9.

Cet ouvrageestd'un grandintérêt pour la compréhensionde l'œuvrepolitique de
Solon et pour l'exégèseausside son œuvrepoétique.Prolongeantune thèseoriginale
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défenduejadis par H. VAN EFFENTERREau sujet de la libération par l'hommepolitique
athéniendu territoire d'Éleusis qu'avait conquis Mégare, il l'enrichit par une série
d'étudesapprofondiesqui exploitent, avec beaucoupd'ingéniositéet d'esprit critique,
non seulementles témoignagesdeshistoriensanciens,mais aussiquantitéde données
religieuses,politiques, économiques,militaires, topographiquesmême, patiemment
rassembléeset bien misesen perspective.En dépit de cettemultiplicité d'approches,le
travail est remarquablementstructuré,sa méthodepouvantêtre qualifiée de circulaire:
chacundes six premierschapitrescontribueà étayerle proposcentral à partir d'éclai-
ragesdifférents.

Si la thèsed'une reconquêtepar Solon sort considérablementrenforcéede ces
analyses,il reste à expliquer pourquoi toute l'historiographieantique a passésous
silencel'événement.Le dernierchapitrerelève, de façon remarquable,ce défi en mon-
trant commentl'histoire athéniennequi prècèdeet qui suit l'illustre législateura été
profondémentmarquéepar une souillure (agas) encouruede la part de la déesseéleu-
sinienneà la suite du sacrilègecylonien, malédictiondont on évite soigneusementde
rappelerle souveniroffensantparcequ'elle passepour avoir été la causede plusieurs
sécessionsde la cité des mystèreset parcequ'on continued'en redouterles néfastes
effets.

On peut prévoir que toutes les interprétationset les reconstructionshabilesque
proposel'A. ne rencontrerontpas l'adhésionunanimedes historiensspécialistes,mais
l'ouvrage, très documentéet solidementargumenté,fera date. La qualité de l'informa-
tion en matière religieuseet le parti nouveauque l'A. réussit à tirer des faits pour
éclairerla penséeet l'œuvresoloniennesméritenten particulier l'attention.Si la biblio-
graphieest riche, on regretteracependantl'absenced'index.

André MOTTE
(Universitéde Liège)

Annie VERBANCK-PIÉRARD, Didiet' VIVIERS (éds), Culture et Cité. L'avène-
ment d'Athènes à l'époque archaïque. Actes du Colloque international
organiséà l'Université libre de Bruxelles du 25 au 27 avril 1991 par l'Institut des
HautesÉtudesde Belgique et la FondationArchéologiquede l'U.L.B., Bruxelles,
1995. 1 vol. 17 x 24 cm, 252 p., 26 ill. ISBN: 2-9600094-0-1.Diffusion de Boccard.

Comme le soulignent les éditeurs, l'objet du colloque dont le présentvolume
publie les actesétait de définir la relation entre Culture et Cité « pour mieux percevoir
les conditions de l'avènementd'Athènes à l'époque archaïque». Définissant la
« culture », ils y reconnaissent« le comportementgénéraldesgroupeshumains,acquis
par l'éducationcomme par l'expérience,la paideia en grec [, ..) Ainsi comprise, la
culture peut être bien plus qu'un révélateur de l'évolution politique et sociale
d'Athènes;elle a pu égalementjouer un rôle actif danscette évolution, et notamment
dansla conquêteet la naturede sa citoyenneté».

Loin d'isolerAthènesen revenantà un athénocentrismedépassé,les participantsà
ce colloque l'ont étudiéeen confrontantson modèleà celui d'autrescités - Corinthe,
Argos, les cités ioniennes-, en l'appréhendantdansla durée,de l'époquegéométrique
à la tyrannie qu'ils perçoiventcomme une variante de structurearistocratique.Dans
l'optique de déterminerles rapports entre Culture et Cité, ils ont abordétoutes les
facettesde la culture athénienne,: céramique(J. BOARDMAN); pratiqueslittéraires avec


